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LA FAUNE

par Claude Olive

Le macellum

Un lot d'ossements animaux a été retrouvé sur le sol de la

boutique L2 du macellum (ensemble K 4264).
Chronologiquement, on pourrait situer cet ensemble à la période d'abandon,

vers la fin du IIIe siècle de notre ère.

526 restes osseux ont été comptabilisés: ils ont tous été

attribués au bœuf (Bas tawrus Li). 45% de ce matériel sont des

fragments d'os longs, déchets de la découpe.
Toutes les parties de l'animal ne sont pas représentées, plus

de 81% des vestiges sont des côtes, tandis que nous n'avons
retrouvé que 3 restes de vertèbres. Plus de 12% sont des

fragments de scapulas. Le crâne est peu représenté (environ 1%).
Les hauts de pattes antérieures (humérus, radius) et postérieures
(fémur, tibia) forment le reste du matériel. Il faut noter
l'absence de bas de pattes, à partir du carpe et du tarse.

Cet ensemble d'informations indiquerait que les animaux
n'ont probablement pas été abattus et dépecés sur place. Il est

possible que l'on ait à faire plutôt à une boucherie de détail où
arrivaient les quartiers de bœufs que le boucher redécoupait à la

convenance des clients.
Les restes de scapulas provenaient d'une douzaine d'individus.

La découpe observée sur cet os consiste à trancher une partie

de l'articulation qui les relie à l'humérus afin de séparer
l'épaule de la patte antérieure. Toutes les scapulas ont subi ce

traitement. La partage de la carcasse proprement dite est difficile

à suivre, car la plupart des restes résultent de la découpe
secondaire: transformation des quartiers en morceaux à cuisiner.

Cependant, les deux extrémités de l'humérus semblent
avoir été tranchées, le radius n'a fourni qu'une épiphyse distale

non soudée, sans trace de découpe.
Le fémur est séparé du bassin par un coup de couperet

porté sur la partie proximale de l'os. Nous n'avons pas de restes

osseux qui nous renseignent sur la séparation du fémur et du
tibia.

Ce matériel, peu abondant, ne représentent probablement
qu'une séquence de l'occupation, certainement la dernière. II
faut supposer que le sol était régulièrement nettoyé et les

déchets rejetés dans une fosse hors du périmètre fréquenté afin
d'assainir les lieux (cf. note 70).

La faune des niveaux augustéens
(échantillon)

Les niveaux augustéens de la rue du Marché ont fourni un
échantillon de 138 fragments osseux d'animaux dont 89 ont été

spécifiquement déterminés. Le reste est constitué de 3
fragments indéterminés, 31 fragments de côtes et de 15 fragments
de vertèbres. La distribution des restes attribués est résumé dans
le tableau suivant:

Nombre de restes

Porc
Bœuf
Mouton/chèvre
Equidés
Poule
Canard

Tableau 1. Nombre de restes.

Il faut signaler la présence de restes humains dans
l'ensemble K 5903.

30 fragments d'un crâne
1 hémi-mandibule
1 scapula droite
1 clavicule droite
2 fragments de bassin droit
16 fragments de vertèbres
21 fragments de côtes

Le tout appartient à un enfant d'âge périnatal.

La majorité des restes d'animaux appartient aux espèces

domestiques (90%).
Le porc (Sus domesticus) est l'élément dominant.
Les restes dentaires ont permis de définir les âges d'abattage

de quatre sujets: deux autour de 6 mois, un entre 12 et 18 mois
et un de 20/24 mois.

Pour les bovins, nous avons également pu déterminer
approximativement l'âge de quatre individus: deux entre 12 et
18 mois et deux de plus de 24 mois.

37
27
7
5

4
1
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La distribution anatomique des restes osseux de ces deux
espèces ne montre pas de choix dans la consommation des quartiers.

Les ossements appartenant aux caprinés ont permis de

reconnaître la présence d'au moins un mouton (Ovis aries).
Parmi ces caprinés, un individu n'avait pas 12 mois, un

second avait plus de 18 mois.
Les vestiges indiquent la consommation d'épaules et de

jarrets.

Les équidés, probablement du cheval (Eqttus caballus), ne
sont représentés que par des bas de pattes antérieures (métacarpe)

et postérieures (métatarse), non fragmentés. Ce sont des

parties sans valeur alimentaire réelle.

Deux hauteurs au garrot ont pu être calculée à partir de ces

os: 128 et 129 cm., ils pourraient appartenir au même animal.
Avec un échantillon de 81 fragments osseux attribués aux

espèces domestiques, il serait hasardeux de tenter une interprétation

sur l'alimentation carnée ou l'élevage de manière générale.

Nous pouvons tout au plus observer une tendance: porcs et
bœufs sont les animaux les plus souvent consommés.

A Saint-Triphon (VD) (Olive 1984), l'étude d'une structure

augustéenne, ayant livré un échantillon à peu près identique

(99 fragments déterminés), donnait les caprinés
nettement dominants avec un peu plus de 53% des restes.

A Saint-Gervais (GE) et à Yverdon-Castrum (VD) (Olive,
étude en cours) pour la même période, le bœuf paraît venir en
tête devant le porc; les caprinés ne venant qu'en troisième position.

La chasse, comme nous le montre le tableau 1, est
médiocrement représentée.

Longueur maximum
Longueur latérale

Longueur latérale minimum
Diam. transv. proximal
Diam. transv. de la diaphyse
Circonf. de la diaphyse
Diam. antéro-postér. de la diaphyse
Diam. transv. distal
Diam. antéro-postér. distal

Phalange 1

Longueur maximum 74.0
Diam. transv. proximal 52.0
Diam. transv. facette art. prox. 46.0
Epaisseur proximale 35.0
Diam. transv. minimum de la diaphyse 31.0
Diam. transv. distal 43.5
Diam. transv. surf. art. distal 40.0

Phalange 3

Longueur maximum 65.0
Largeur maximum 70.0
Largeur surf, articulaire 47.0
Longueur dorsale 43.0
Hauteur maximum 31.0

Tableau 2. Annexe ostéométrique concernant les équidés (d'après
A. von Den Driesch, 1976).
Les mesures sont données en millimètres.

Le lièvre (Lepus capensis) et le canard colvert (Anas platy-
rhynchos) sont deux espèces sauvages qui se trouvent dans leur
aire de répartition géographique. Par contre la grue (Grus gus)
n'a pu être chassée que lors d'une de ses migrations.

Métacarpe Métatarse
204.0 240.0
201.0 238.0
197.5 234.0
45.0 45.0
31.0 28.0
87.0 86.0
23.0 25.5
44.0 47.0
33.0 33.5
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